
18 • Le Devoir, samedi 1 er juin 1974 cahier des arts et lettres

la^ MUSIQUE pop & rock

Un mois de 33-tours, de Ferré à Fernand (Gignac)
4r YVES TASCHEREAU

Comme il y a beaucoup de 
disques récents et assez peu 
d'espace, je garde mon intro-
duction pour la prochaine fois.

Et...Basta! (Barclay 808141, le 
dernier disque de Léo Ferré à 
nous arriver, ne fera sûrement 
pas un grand succès de vente. 
C'est dommage car il est magni-
fique. C’est un disque exigeant 
qu'il faut écouter serieusement. 
Pas question de collectionner 
les timbres ou de se préparer 
une salade pendant qu’il tourne. 
Pendant les quarante minutes 
que dure le disque, Léo Ferré 
lit lentement (pas à la vitesse du 
"Chien" ou de “Il n’y a plus 
rien") et sans jamais chanter 
(même quand il reprend “Ni 
Dieu ni Maître" au complet), un 
des plus beaux textes qu'il ait 
écrit Un fond musical de piano, 
d'orgue, de percussions et de 
guitare habille le texte de façon 
discontinue. La musique sert de 
fond sonore en soulignant les 
temps forts du texte ou en don-
nant des repaires en jouant l'air 
de certaines chansons.

Malgré l'allure violente du ti-
tre. "Et . Basta!” n est pas un 
disque agressif. Bien sûr, Ferré 
peut devenir un peu aigre 
quand, par exemple, il répond à 
la sempiternelle question de ses 
détracteurs: “Dis-donc Léo, ça 
ne te gêne pas de gagner de l'ar-
gent avec tes idées? Non, ça ne 
me gênait pas. non plus, de ne 
pas en gagner avec mes idées, 
toujours les mêmes, il y a quel-
ques années... Vois-tu, la diffé-
rence qu'il y a entre moi et 
monsieur Ford ou monsieur 
Fiat, c'est que Ford ou Fiat en-
voient des ouvriers dans les usi-
nes et qu'ils font de l’argent 
avec eux. Tandis que moi, j'en-
voie mes idées dans la rue et je 
fais de l'argent avec elles. Ca te 
gène? Moi non!” Cette violence 
n'est là que pour répondre à 
celle des autres. “Et...Basta'" 
est. tout compte fait, beaucoup 
plus près de “La Mémoire et la 
mer" que d’"Il n’y a plus rien”. 
Commençant et se terminant 
avec le bruit de la mer et du 
vent, ce disque qui. en plein 
centre évoque cette chanson est 
centré sur la mémoire. Comme 
si Ferré, fatigué de se livrer en 
parcelles à travers ses chansons, 
avait voulu tout nous donner 
dans un seul texte: son art poé-
tique. ses idées et surtout sa vie. 
Car ce texte suit les remous et 
les courants de fond de la mé-
moire à mesure que remontent 
les souvenirs: le retour, après 
ses premiers spectacles, à pied 
dans un Paris endormi, ses dé-
buts à l'Ecluse... Et inexorable-
ment les souvenirs se rappro-
chent jusqu’au drame de 1968: 
la rupture, la solitude: “J’ai 
gardé ma première facture de 
restaurant où j'ai mangé tout 
seul, cet été... C’est la gravure 
de mon 68 à moi."

N'allez surtout pas croire 
qu'il faut connaître, en détails 
et en potins, la vie de Ferré 
pour comprendre ce disque. Ce 
qu'il faut savoir de sa vie, il 
nous le dit dans ses textes. Ce 
long poème, où Ferré raconte 
ce qu’il devient, découragera 
peut-être ceux qui l’aiment à 
l’occasion, le temps de quelques 
chansons: mais c’est un très 
beau disque, un de ses disques 
essentiels.

•
Bernard Haller a dit de son 

disque Et alors? (Gamma GS 
182) qu'il n'est intéressant que 
pour les gens qui ont vu son 
spectacle. L’humilité de cer-
tains artistes est parfois exagé-
rée. Bien sûr son disque ne 
peut pas restituer tout l’impact 
de son spectacle. Le curé qui 
prend toutes les poses imagina-
bles sur sa chaire, les postures 
et la démarche du maître de 
ballet sont autant de choses 
qu’il faut évidemment oublier. 
Ne restent que les textes, les ac-
cents et les intonations: la moi-
tié du spectacle. Mais la moitié 
du spectacle de Bernard Haller, 
par les temps qui courent, c’est 
énorme!

Les cinq textes que nous 
donne cet enregistrement, réa-
lisé au théâtre de la Michodière 
en novembre 1971, sont intéres-
sants à plus d’un titre. Si le pre-
mier numéro, “La Femme- 
cassette" où Haller répond de 
multiples façons à un texte 
préenregistré, se présente un 
peu comme un exercice de 
style, “Accusé levez-vous" qui 
le suit est plus ambitieux. Placé 
dans la veine inquiétante de

;, ce numéro nous 
ies tribulations bu- 

jes d’un soldat qui 
mer sa main perdue 
d’honneur. La finale 
ntée magnifique dans 
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Stone et Charden, L’Amour 
pas la charité (Gamma, GS 180). 
Le duo bien établis dans le cer-
cueil du confort intellectuel 
évoque le temps du “pain et du 
lait’’ dans “C’était l’époque” et 
chante la rengaine a succès qui 
coiffe le disque ainsi que “Made 
in Normandie”. Tout ceci rem-
place “L’Aventura” en atten-
dant les prochaines inepties.
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“Le Dimanche avant l’Avent”. 
L’humour de Bernard Haller est 
original et son spectacle, même 
diminué de moitié, est quelque 
chose à entendre...

Le premier disque de Paul 
Baillargeon, 8133 (Barclay 
80185) est agréable et intéres-
sant. Baillargeon qui, depuis 
1963, a accompagné Pauline Ju-
lien, Pierre Letourneau, Gi-
nette Reno, Renée Claude, Do-
nald Lautrec, Jean-Pierre Fer- 
land et tant d'autres chanteurs, 
a décidé de passer de l’arrière à 
l’avant de la scène: “J’ai jamais 
rien fait pour moi/j'ai passé ma 
vie à très bien faire/ pour rien, 
rien que les autres”. L’ennui

pour cet auteur-compositeur 
qui a habillé tant de chanteurs 
avec sa musique, c’est qu’en 
écoutant son disque, on a une 
impression de déjà entendu. Ce 
déjà entendu, c’était déjà lui. 
C’est là que réside le problème. 
Le son Baillargeon, c’est le son 
Ferland du disque “Soleil”,

dont il avait écrit la musique et 
fait les arrangements. Ainsi. 
Baillargeon se répète tout en 
débutant; démêlez ça comme 
vous voulez. Il faut noter cepen-
dant que l’air d’“On est beau 
comme on est”, Foli-O- 
Ramique” et l’intro de “Où c’- 
qu'on s’en va comme ça” lais-
sent bien entendre qu’il est loin 
d’avoir tout dit. La chanson 
“On est rien” c^ui combine tou-
tes sortes d’éléments musicaux 
inattendus est bien originale.

Les paroles et les thèmes des 
chansons sont, comme les titres 
l'indiquent, dans la veine de 
Luc Plamondon qui a d’ailleurs 
écrit les textes de deux chan-
sons. Plamondon qui parasite 
un peu dans la mode “Jona-
than” et se complaît dans les 
“On est pas des Français de 
France/J’pense qu’on est un 
peu en avance” n est peut-être 
pas le modèle idéal, car il se ré-
pète un peu depuis son magnifi-
que “Opéra cirque” écrit pour 
Diane Dufresne. Ce disque 
place quand même nettement 
Paul Baillargeon dans les pre-
miers rangs de ce qu’il est tenu 
d’appeler la relève.

•
Un bon disque, étonnant et 

curieux: celui ae Lydia Verkine, 
auteur-compositeur française 
chez Barclay (80186) encore... 
La direction musicale de la pre-

mière face du disque est remar-
quable. La voix tremblante et 
faible de mademoiselle Verkine 
et ses chansons assez bien faites 
retiennent moins l’attention 
que l’accompagnement. Les ar-
rangements de Jean Musy 
jouent, avec virtuosité, avec les 
percussions et les cordes dans 
une chanson comme “Poussiè-
re", Un son riche et d’une qua-

lité peu courante. La deuxième . 
face surprend. L’accompagne-
ment plus, discret nous laisse 
écouter une suite de cinq chan-
sons qui touchent toutes le 
même sujet: la mort du père de 
la chanteuse. Il y a "Daddy”, 
“Revenir en arrière” flash-back 
sur l'enfance, et tout se termine 
avec “La Maison de bois”, une 
image pour désigner le cercueil 
dans lequel son père repose. 
Malgré ce qu’on pourrait pen-
ser, ce n’est pas ridicule. L’é-
motion est juste assez contenue 
et discrète pour éviter les épan-
chements. C’est étonnant et ori-
ginal sans être bizarre ou forcé.

•
Tout le monde connaît les 

causes et les conditions de la 
formation de Ville Emard Blues 
Band. Ces musiciens, fatigués 
d’être à Tombre des vedettes 
qu’ils accompagnaient, ont 
formé un groupe. Assez parado-
xalement, ce sont les individus 
qui ressortent à l’audition de 
leur premier album de deux dis-
ques (Funkébec FK2-700) qu’on 
trouve sur le marché depuis 
quelque temps déjà. Les pieces 
jouées par la formation au com-
plet (dont trois batteurs et un 
percussionniste) frappent moins 
que celles où ne jouent que 
quelques musiciens. C’est dans 
ce sens que le travail de certains 
d’entre eux ressort: la basse de 
Bill Gagnon dans “Ville Emard

LACROIX
Blues”,les congas de Michel Sé-
guin, les voix de Lise Cousineau 
et Christiane Robichaud dans 
“Varna Nekh” et “Ste Mêlante 
Blues” surtout, le détestable 
chanteur rock et bon flûtiste 
Carlyle Miller. Rawn Bankley et 
évidemment “le gros Pierre” 
Nadeau dans sa très belle “Ode 
(A une belle inconnue)”.

Le résultat, c’est que l’album 
semble très inégal. Beaucoup 
de gens disent qu’il y avait ma-
tière à faire un très bon disque 
au lieu des deux proposés. C’est 
très juste, mais il reste à savoir 
si tout le monde s’entendrait 
sur les pièces à retenir. Il est 
certain que les quinze minutes 
de “Honkey Donky” et de “Poi-
rot Névroses” qui tiennent du 
free jazz, semblent assez lon-
gues. Il y a aussi des réminis-
cences du temps où ces musi-
ciens accompagnaient les au-
tres. “Soumis”, par exemple, 
reprend exactement le thème 
du “Révolté” de Charlebois. Sé-
guin et Gagnon, qui l’on com-
posé, travaillaient pour Charle-
bois à ce moment là. C’est le 
même problème qu’avec Bail-
largeon et Ferland. Quoiqu’il en 
soit, si on a le courage de se le-
ver pour choisir les plages inté-
ressantes, et il y en a plusieurs, 
cet album est un essai valable et 
important pour la musique qué-
bécoise.

Avec C’était le bon temj 
vol. 2, Fernand Gignac (Ri 
KXL1-0041I continue son pa-
tient travail d’archiviste de la 
chanson. En déterrant de vieil-
les chansons comme “Le plus 
beau tango du monde”, “Mari- 
nella” ou “La Paloma”, il conti-
nue à rappeler leur jeunesse à 
ses auditeurs. L’ennui, c’est que 
l’interprétation est celle d'un 
archiviste: terne et sans trou-
vaille.

•
Sur son nouveau disque Hel-

lo! Bonjour! Happy Day! (RCA 
XPLl-0045), Roger Whittaker 
ne siffle, hélas, que pour une 
chanson J’ai dit beaucoup de 
mal de son dernier spectacle; 
j’en pense toujours autant. 
Mais il n’en reste pas moins 
que “Ma belle machine ”, 
"Love c’est une musique” et 
la chanson titre du microsillon 
sont assez amusantes. On ne 
peut pas chanter “Les gens de 
mon pays” tous les matins, en 
prenant sa douche.

•
Le disque de Cornelia 

(Gamma GS 173) Boucher, qui 
nous offre entre autres, une 
version du “soleil fait le tour 
de la montagne”, donne un peu 
un son d’orchestre de cabane 
à sucre. Pour les amateurs du 
genre, le microsillon de cette 
chanteuse de Tile du Cap Bre-
ton aura son charme.

•
Le disque de Donat Lacroix, 

Viens voir TAcadie (Acadis- 
co A-101) est assez rafraî-
chissant. Ce fils de pêcheur 
chante la mer, son pays et cer-
tains de ses habitants tels 
“Jos Fredric” et “Jim Water- 
boy”. On ne peut pas ne pas 
songer à Vigneault en écoutant 
ce disque. Les airs, la théma-
tique, les intentions sont les 
memes. Mais il y a l’accent, 
l’exotisme de TAcadie et une 
musique de type folklorique qui 
s'écoute assez bien.

quoi voir - les SPECTACLES
Ginette Reno: ce soir et demain à la Place des Arts. Une Gi-

nette Reno au meilleur de sa forme.
•

Harry Belafonte: du 4 au 9 juin, à la Place des Arts. Un vétéran 
du spectacle. De bonnes chansons et le public bien en main.

•
Robert Charlebois: les 10 et 11 juin à la Place des Arts. La re-

prise du très beau spectacle d'un nouveau Charlebois. Y.T.
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